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-L'abbé Freppel, dit le P. C2ornut, se jeta dans sa nouvelle vie
w'ecette imp&tuosit tenace qui était le fond de sa n~ature.

Dès les premiers jours, il s'était tracé un plan d'études qu'il sui-
-vit avec une %constanee bien rare. Ses condisciples rendent una-
nimement témoignage à son acetivité studieuse; mais il faut
.avoir eu ses manuscrits entre les mains pour s'en faire une idée.
Théolog,,ie dog matique et morale, histoire ecclésiastique, droit
-cenon, éloquence sacrée, catéchétique, liturgie, archiéologi(, hé-
4>reu, Ecriture Sainte, tout fut mené de fronti~ grâe à une fqci-
lité de travail prodigieuse et une infatigable santé.. . Saint
'Thomias devint son livre favori.

"«Comme il était mnéthodique en tout, il se fit confectionner
,le grands cahiers qu'il partageait en trois part.ies: TÂ première
tc>ntient le texte, les variantes, les notes philologriques et gram-
mnaticales; la seconde, la suite des idées et les discussions d'in-
-terprétation; enfin, la troisiime est réservée à des remarques
particulières et à des réflexions personnelles.

" Ces recueils devinrent bieutC't cél"'èbres au Grand Séminaire
-car l'auteur les commrun-î-luait fraternellement et ses condisci-
ples les consultaient volontiers. On étuit piersuadé, dès lcers,

q.tue ce que: Freppel faisait " était bien fait"
Sesý étudïes cléricales terminées, n'avant pas encore atteint

l'âge de la preétrise, il fut chargé du ýcurs; d'histoire au Petit
cliaied SiLLéus à Strasbourg. Ce jeune sous-diacre

-le vingt-deux ans était déjà préparé à cette grande tâ~che de
l'kensei,-,neriient. L'histoire pour lui, comme pour tant d'autres,
n'est pas une compilation de îaits. C'est un enchainenient lumi-
neux qui montre l'acLun divine dn:s les agissements des peuples *

Il l'étW.ie en philosophe théologien. Ses leçons sont demieu-
rées clb s

De cc momnent on pouvait présýager le futur professeur de
$orbonne.

L'abbé F-ýeppeI fut ordotLýýé prétre, le Q!3 novem1bre V1S4q, par
24gr Roess. Quelle haute idé2 il se faisait du sacerdoce, nous en
-avons le téiuoigrnage dans un document précieux où, avec un
de ses amis les plus chers, il a consigné les désirs et les aspira-
'tions de son â'me. Tout y est prévu, disuL.é et régl,é sans
ménagement c'esqt un beau. yrogrpamre d'amitié et, dc, vertu
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